
6 POESIE. 

Puis, l'Automne ses fruits, si riches de saveur I 
L'Hiver, histoire bien narrée ! 

Pour vous tous, ô chers Lyonnais ! 
Voisins de ma terre dauphine, 
Je forme les meilleurs souhaits, 
Du fond de mes ans en. ruine. 

En avant tous, hommes de cœur I 
En avant, la vertu princière ! 
Que chacun du MAL soit vainqueur 
Et fasse éclater la lumière ! ! 

Une DAUPHINOISE. 
3 I décembre 1871. 

Depuis la réception de ces vœux de bonne année, nous avons eu la douleur d'ap­
prendre la mort de cette chère et aimable collaboratrice. C'est un deuil profond pour 
la Revue A. V. 

BALTHAZAR ALEXIS 

Après la lecture de la livraison du mois d'août de la Revue du Lyonnais. 

W althazar, doux appel des lèvres maternelles, 
> lexis, familier aux chastes immortelles, 
f1 aissez-moi, noms heureux, vous bénir en mes vers. 
H u fus prêtre de l'Art en ce vaste univers. 
X éros du vrai courage et des vertus modestes, 
> ux temples consacrés, loin des plaisirs funestes, 
N élé, recueilli, fort, on te vit plein d'ardeur 
> l'art pur et serein offrir un dur labeur, 
!*> éunir en tes mains mille et mille richesses. 

> la privation tu puisas tes largesses. 
V 'amour, l'instinct du beau surent guider tes choix, 
M t du profond oubli tu les tiras parfois. 
X énophon au sol grec rendit dix mille braves : 
•H ci que de trésors ! que de nobles épaves 
r/> e pressent sous tes yeux, s'animent à ta voix !... 
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